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I. Préambule 

 

 

La finalité de l’association Centre d’Animation en Pays de Logne est définie dans ses statuts, à 
savoir participer, accompagner le développement local en milieu rural. 

 

L’association se concrétise par le regroupement de personnes, en tant que citoyens participant à la 
vie du territoire,  pour construire des projets en lien avec son environnement social, culturel et 
naturel. 

 

L’association est le résultat d’une aventure humaine qui commence par sa création en 1978, par 
des jeunes adultes souhaitant s’impliquer dans la commune où ils vivent. 

 

En 2006, l’association a été labellisée Centre Permanent d’Initiatives pour l’Environnement ; à ce 
titre, elle partage les valeurs de l’UNCPIE. 



 

I. LA VISION  

 

Aujourd’hui nous comprenons et admettons collectivement que nous faisons partie d’un monde fini 
et avons conscience de l’impact des activités humaines sur l’équilibre de notre planète bleue. Ce 
constat semble emporter désormais un consensus pour la majorité de la communauté scientifique 
mondiale. 

L’accroissement du nombre d’êtres humains sur notre terre, l’augmentation exponentielle des 
prélèvements sur celle-ci depuis quelques dizaines d’années, continue pourtant d’accentuer le 
déséquilibre entre les besoins humains et les ressources terrestres disponibles. 

Le modèle économique dominant basé sur l’exploitation voire le pillage des ressources, n’inclus 
pas, actuellement, la nécessaire frugalité et gestion économe de ces ressources. De plus, ce même 
modèle économique est très insuffisamment attentif à la répartition du fruit des richesses 
produites et induit des difficultés et troubles économiques et sociaux à la fois entre les régions du 
monde et à l’intérieur même des communautés humaines. L’inter relation, la liaison évidente entre 
activités économiques et environnement peine à être reconnue, est trop souvent omise, dissociée 
et est intenable dans le temps. 

Ces manquements dans la gestion collective des biens communs occultent par ailleurs des crises 
écologiques autrement plus graves, concernant notamment le climat et la biodiversité. Faute de 
prise en compte à hauteur des problèmes posés, ces manques majeurs de prise en considération 
pourraient se traduire par une dégradation de l’hospitalité de notre seule et unique planète pour 
ses hôtes humains. 

Face à ce constat, une réponse mondiale, organisée essaie de se mettre en place et de rallier les 
énergies, mais peine, en dehors des déclarations de principe, à opérer de façon coordonnée et 
suffisamment significative. 

Il appartient donc aussi aux citoyens de base, réunis en association de redonner sens, espoir et 
capacité à faire en favorisant localement (le lieu de l’appropriation des enjeux et du faire) les 
actions collectives (le développement durable n’est pas l’affaire de tous, mais de chacun ensemble). 

A l’aube d’un changement d’ère, d’une révolution inéluctable de  nos modes de vie et de nos 
relations avec la nature et entre les hommes eux  même, l’accomplissement d’une mutation, une 
métamorphose sociétale et vitale. Ce passage peut-être réussi, et résolument doit l’être, si on 
permet de : 

- Retrouver un lien et un équilibre entre l’ensemble du vivant, animal et végétal, et le milieu 
naturel l’accueillant. Cet équilibre ayant besoin de la conservation de la plus grande diversité 
possible des espèces indissociablement et interactivement liées dans notre aventure terrestre. 

- Ré-enchanter la composante nature et hommes : écouter, contempler la nature, respecter ses 
ressources, son équilibre, éviter les pollutions sont les plus sûrs éléments permettant la santé 
physique et mentale de l’être humain et son épanouissement. 



 

- Faire ensemble et ensemble se faire : pour développer une société moins agressive envers le 
milieu naturel et en fin de compte, envers l’homme lui-même. Il y a nécessité d’établir des règles 
communes permettant à chacun de trouver sa place et d’être reconnu comme élément important 
et indispensable dans « la communauté ». Cela passe par une participation de chacun à la définition 
et à la construction de la chose commune, et cela passe donc par la réhabilitation de la décision 
prise in finé collectivement et s’imposant ensuite à chacun. 

Ce « faire ensemble », ce « donner du sens », ce souffle nouveau apporte à la démocratie, se 
conçoit comme une dynamique positive incluant les notions de rêves, de plaisir, d’épanouissement 
et de développement des utopies, indispensables au final à la nature humaine. 

 

 

II. LES VALEURS  

 

L’association 

 

Se fonde sur des VALEURS HUMANISTES. L’être humain et le respect de son environnement sont 
au centre de ses préoccupations. 

 

Défend les valeurs de la CITOYENNETE 

 L’association et ses membres estiment avoir des droits et des devoirs civils et politiques et, à 
ce titre, pouvoir occuper une place dans l’organisation du territoire où ils évoluent. 

 L’association se veut un lieu de formation individuelle contribuant à l’enrichissement 
personnel de chacun de ses membres, ce qui permet à chacun de développer sa 
citoyenneté. 

 

Développe le PARTAGE des idées, la SOLIDARITE et la CONVIVIALITE entre ses membres,  

 Les bases de la constitution de l’association et de son fonctionnement sont le partage des 
idées dans le respect de l’autre, l’engagement dans les actions retenues par l’association, la 
volonté de favoriser les échanges réciproques des personnes et des groupes qui composent 
l’association. 

 

Promeut l’ACTION COLLECTIVE 

 les projets menés ont à voir avec l’intérêt collectif et ne servent pas des intérêts individuels. 

 Les projets et les actions sont élaborés au cours d’échanges collectifs, soit au sein même de 
l’association, avec ses membres, soit de façon plus large avec des partenaires extérieurs, 
sensibles aux mêmes préoccupations. 



 

S’appuie sur la CONNAISSANCE SCIENTIFIQUE 

 Les valeurs, les projets, les idées défendues par l’association doivent être en cohérence avec 
les connaissances scientifiques reconnues ; elles s’en inspirent et contribuent à leur 
vulgarisation. Par ailleurs, l’association peut être amenée à contribuer à des études 
scientifiques.  

 

 

III. LES MISSIONS  

 

Education et sensibilisation de tous à l’environnement et au développement 
durable 

Accompagner les habitants afin de leur permettre d’être acteur de leur développement et de leur 
environnement  

 Par une dynamique d’animation et d’éducation pour tous et avec tous (de l’enfance au 
grand âge pour des personnes avec ou sans handicap), 

 Mettant en capacité d’agir et valorisant les compétences de chacun 

 Se fondant sur la coopération et l’intérêt général. 

Et ainsi  

 permettre une meilleure connaissance de son cadre de vie en favorisant le bien-être et la 
santé sur les principes du développement durable. 

 Et induire un changement des comportements individuels et collectifs. 

 

Accompagner des projets sur le territoire (en appui des politiques publiques et de la 
Responsabilité sociétale des entreprises et organisations) 

Apporter un niveau de connaissance et d'expertise  en matière d'environnement, s'appuyant sur 
la connaissance scientifique du moment, pour s'adapter aux changements climatiques et mieux 
contribuer à répondre aux enjeux de demain : via l’ingénierie spécialisée du CPIE en matière de 
déchets/ économie circulaire, eau, biodiversité, paysage, écotourisme, jardin et alimentation…. 

Permettre aux acteurs de mieux s'intégrer au tissu local via des coopérations liées à 
l'environnement. 

Mettre à disposition les outils du CPIE (expositions, malles pédagogiques, animations) 

Réaliser des accompagnements, des médiations entre acteurs de territoire autour de la 
préservation des espaces naturels et de la biodiversité, du partage des ressources au profit de 
l’épanouissement de tous. 



 

IV.   LE TERRITOIRE 

 

 

Un territoire d’expérimentation, lié à son propre 
site d’implantation et couvrant les communes 
autour de la vallée de la Logne. Des 
expérimentations menées pour et avec les 
habitants et avec une implication forte des 
bénévoles. 

 

 

 

 

 

 

Un territoire d’intervention, déterminé par le 
bassin versant de Grand-Lieu et la 
communauté de commune de la région de 
Machecoul. C’est le territoire du « faire ». 
Sur ce territoire le CPIE conduit des actions 
d’accompagnement auprès des communes et 
communautés de communes ainsi que des 
actions de sensibilisation et d’éducation à 
l’environnement avec les établissements 
scolaires. Ce territoire pourrait 
potentiellement s’élargir à la communauté de 
communes Cœur de Retz. 

 



 

Un territoire d’influence : le territoire du « faire faire ». Sur ce territoire le CPIE peut intervenir 
ponctuellement comme il le fait notamment sur certaines opérations concernant l’alternative aux 
pesticides. La partie ouest et littorale de la Vendée (Sage Vie Jaunay, bassin versant de la Baie de 
Bourgneuf) est particulièrement concernée. 

Des contacts pris avec quelques communes du vignoble nantais constituent un potentiel de 
développement tout en restant 
vigilant sur le fait qu’il s’agisse 
d’un territoire de 
chevauchement de trois CPIE 
(Loire Anjou et Sèvre et Bocage) 

Enfin, une évolution est 
stratégiquement envisageable 
vers un rôle de tête de réseau 
sur des dossiers bien identifiés et 
portés par le PETR du Pays de 
Retz (SCoT du Pays de Retz).  

 

 

 

 

 

IV. LES MODES DE GOUVERNANCE  

L’association afin de mettre en œuvre son projet se doit de se doter de moyens humains et 
matériels adéquats. Nous présentons ci-dessous l’organigramme de l’association 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

LE LABEL 

 

Les Centres Permanents d’Initiatives pour l’Environnement ont été créés il y a 35 ans sous l’égide 

des ministères de l’environnement, de l’éducation nationale, de la cohésion sociale, de la jeunesse 

et des sports et de l’agriculture. Les CPIE sont constitués d’associations qui agissent en faveur du 

développement durable dans les domaines de l’éducation à l’environnement et de 

l’accompagnement des projets de territoire. 

Si ses valeurs originelles (humanisme, respect de la démarche scientifique, promotion de la 
citoyenneté) restent bien partagées, le réseau des CPIE, au travers de la nouvelle charte adoptée en 
2015 et qui engage dorénavant chaque CPIE, affirme une nouvelle posture pour répondre aux 
enjeux de notre temps, voire anticiper les évolutions de la société. « L’heure n’est plus à la prise de 
conscience (écologique) mais à l’action (…). Les CPIE entendent donc se positionner comme artisans 
du changement environnemental et, pour cela, prolonger leurs actions d’éducation à 
l’environnement et d’accompagnement des territoires (…) par le renforcement du pouvoir d’agir 
des citoyens ». 

Un réseau national (UNCPIE) : 80 associations, reconnues d’utilité publique 

http://www.cpie.fr/  

Un réseau régional (URCPIE Pays de la Loire) : 7  associations au service de projets d’envergure régionale 

http://www.urcpie-paysdelaloire.org/ 
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